
Economie Le Temps
Mardi 17 février 201516

Pour expliquer cette timidité
de la demande intérieure, les
analystes pointent l’érosion con-
tinue du pouvoir d’achat des mé-
nages, qui voient leurs revenus
croître moins vite que l’inflation.
Les entreprises ont accepté de lé-
gères hausses des salaires l’an
dernier ou payé des bonus plus
importants mais les foyers ont
dû, dans le même temps, digérer
la hausse de TVA et la déprécia-
tion rapide du yen qui renchérit
les prix de tous les produits im-
portés.

«La confiance des consomma-
teurs s’améliore rapidement», a
tout de même assuré, ce matin,
Akira Amari, le ministre de l’Eco-
nomie. Il assure que les «Abeno-
mics», du nom de la politique
économique du gouvernement
de Shinzo Abe, finiront par faire
la preuve de leur pertinence.

Moins enthousiastes, les éco-
nomistes s’inquiètent de la santé
du commerce extérieur japonais,
qui pourrait à son tour caler si la
situation ne s’améliorait pas en
Europe et en Chine, où sont im-
plantés nombre des clients des
grands exportateurs japonais.
Beaucoup revoient d’ailleurs à la
baisse leurs perspectives de crois-
sance pour l’année 2015 et esti-
ment que la Banque du Japon va
être contrainte d’accroître encore
dans les prochains mois la taille
de son programme d’assouplisse-
ment quantitatif pour tenter de
soutenir l’activité.

«Les statistiques confirment
que l’économie est sortie de sa
phase la plus difficile mais nous
ne pouvons pas nous montrer
très optimistes pour le futur», a
résumé Yasunari Ueno, l’écono-
miste en chef de Mizuho Securi-
ties. Il évoque une croissance
éventuelle de 1,5% sur l’année en
cours. En 2014, la croissance a été
nulle. Les Echos

Le Japon s’extirpe
de la récession
> Conjoncture Le PIB a rebondi moins
fortement que prévu au quatrième trimestre

Yann Rousseau PÉKIN

Après avoir passé deux trimes-
tres en récession, le Japon devait
enfin avoir digéré la hausse de
TVA d’avril, qui avait pesé sur la
demande intérieure, pour rebon-
dir sur les derniers mois de l’an-
née 2014 et entamer une nou-
velle phase de croissance. C’était
du moins le scénario écrit par le
gouvernement de Shinzo Abe.
Mais l’activité dans le pays ne re-
démarre que très timidement et
les acteurs économiques sem-
blent toujours douter de la capa-
cité du pays à renouer avec un
dynamisme solide, selon les chif-
fres annoncés lundi par le gou-
vernement.

Sur la période allant d’octobre
à décembre, le PIB a progressé de
0,6% en rythme trimestriel, ce qui
représenterait potentiellement
une cadence de 2,2% sur un an.
Encore une fois déboussolés par
les performances nippones, les
analystes avaient cru pouvoir an-
ticiper un rythme de croissance
de 3,6%. Si les exportations ont
connu, en glissement trimestriel,
une hausse de 2,7% en valeur sur
les trois derniers mois de 2014,
les autres moteurs de la crois-
sance ont été, eux, beaucoup
moins efficaces.

Erosion continue du pouvoir
d’achat

Les investissements non rési-
dentiels n’ont augmenté que de
0,1% entre le troisième et le qua-
trième trimestre quand la con-
sommation, qui représente près
de 60% du PIB, enregistrait une
progression de seulement 0,3%,
en glissement trimestriel, soit à
peine plus que la hausse de 0,2%
mesurée au cours du trimestre
précédent quand les ménages
étaient encore refroidis par le relè-
vement de 5 à 8% du taux de TVA.

Commerce de détail
Ikea investit 3milliards dans
des centres commerciaux
Le numéro un mondial de l’ameu-
blement a annoncé lundi dans la
presse qu’il investissait 3 mil-
liards d’euros dans la construc-
tion de 20 centres commerciaux
dans le monde via une nouvelle
filiale, Ikea Centers. «Le concept
d’entreprise est de construire des
centres commerciaux de premier
plan en relation avec les maga-
sins Ikea», a affirmé au quotidien
économiqueDagens Industri le
directeur de cette filiale, John
Tegnér. (AFP)

Devises
Lamonnaie ukrainienne
continue de s’effondrer
La monnaie ukrainienne, en
chute libre depuis la décision de
la banque centrale de la laisser
filer, est tombée lundi à de nou-
veaux niveaux record malgré la
nouvelle aide débloquée par le
FMI pour éviter à Kiev la faillite.
Le taux officiel de la hryvnia, qui a
perdu presque trois quarts de sa
valeur en un an, a été fixé par la
banque centrale à 26,04 hryvnias
pour un dollar. (AFP)

ConjonctureMonde
Le chômage turc au plus haut
Le chômage a atteint en novem-
bre dernier son plus haut niveau
depuis quatre ans en Turquie,
avec un taux de 10,7% de la popu-
lation active, a annoncé lundi
l’Institut turc de la statistique
(Tüik). Quelque 3,1 millions de
Turcs âgés de 15 à 64 ans se trou-
vaient officiellement sans emploi
au 30 novembre 2014, un record
depuis octobre 2010. (AFP)

Panorama

Entreprises suisses
Départ du patron
de Transocean
Transocean a créé une double
surprise lundi. L’opérateur améri-
cain de plateformes de forage
pétrolier et gazier, basé en Suisse,
a annoncé le départ immédiat de
son directeur général, Steven
Newman, et nettement réduit le
dividende qui sera proposé lors
de la prochaine assemblée géné-
rale. Le départ du directeur géné-
ral a été décidé d’un commun
accord, a indiqué le groupe, sans
préciser le motif de la démission.
(ATS)

Actelion a déçu lesmarchés
Actelion a connu une solide
croissance en 2014. Alors que le
bénéfice du groupe pharmaceuti-
que bâlois progressait sur un an
de 20% à 743 millions de francs, le
chiffre d’affaires a grimpé de 10%
à 1,95 milliard. En monnaies
locales, les hausses respectives se
montent à 25% et 12%. Les résul-
tats sont inférieurs aux prévisions
des analystes consultés par
l’agence financière AWP. (ATS)

SIG et Groupe E
consolident un partenariat
Groupe E Greenwatt entre au
capital-actions de Verrivent SA.
Les Services industriels de Genève
(SIG) ont annoncé lundi qu’ils
avaient cédé 50% des parts de la
société, rachetées par Groupe E.
La transaction, dont le montant
n’a pas été dévoilé, a été réalisée le
10 février dernier. Le futur parc
de Verrivent, situé à l’ouest du
canton de Neuchâtel, comportera
19 éoliennes et assurera le 10% de
la consommation électrique du
canton de Neuchâtel, selon le
communiqué. (LT)

La chronique des changes

Brèvepérioded’accalmie

John J.Hardy*
Ma chronique de la semaine

passée envisageait la possibilité
pour le dollar (USD) de continuer
sa percée après les très bons
chiffres de l’emploi aux Etats-Unis
communiqués vendredi dernier,
chiffres qui ont finalement
amené le marché à parier sur un
net avancement de la date pres-
sentie du premier relèvement de
taux par la Réserve fédérale amé-
ricaine. Or, c’est tout le contraire
qui s’est produit: l’envolée du
dollar est retombée et le puissant
billet vert a atteint sa pire perfor-
mance des derniers mois, un
coup de frein à l’appréciation de

cette monnaie pour lequel je ne
trouve aucune explication. Après
la plus forte progression du
dollar depuis 2008, il se pourrait
qu’il s’agisse tout simplement
d’une forme d’épuisement tem-
poraire de la tendance suite au
tarissement des afflux de capi-
taux spéculatifs fébriles. Par
ailleurs, quelques autres paramè-
tres négatifs sont venus s’ajouter
aux récentes inquiétudes quant à
un éventuel essoufflement de la
reprise aux Etats-Unis.

Si l’on observe le calendrier et
les différentes options de l’actua-
lité à venir, nous pourrions nous
attendre à une brève période
d’accalmie sur les marchés des
changes (ce qui pourrait égale-
ment signifier que le dollar
échoue sur la voie de la reprise,
bien que je sois convaincu qu’il
finira par réussir).

Une issue «positive» pour la
Grèce avec un geste amical des
deux côtés vers une nouvelle voie

pour les finances grecques pour-
rait être le premier écart. Il sem-
ble que le marché soit plus enclin
à exprimer sa réaction à l’actua-
lité grecque via les actifs grecs et
l’euro qu’en pariant sur des ris-
ques de contagion systémique
aux obligations du Portugal ou
d’autres pays de la périphérie, par
exemple. Il faut donc être attentif
à la forte volatilité potentielle de
l’euro et, surtout, au taux de
change euro/franc suisse à me-
sure que la situation s’éclaircit, si
c’est le cas.

Par ailleurs, le taux dollar/yen
est nettement retombé de ses
sommets du milieu de la semaine
dernière après que des sources
proches de la Banque du Japon
(BoJ) ont suggéré que ses mem-
bres s’inquiétaient des effets de
l’affaiblissement du yen sur les
dépenses des ménages, tout en
n’étant pas favorables à de nou-
velles mesures d’assouplissement
monétaire. Ajoutées à cela, des

élections locales se tiendront au
Japon en avril et la faiblesse du
yen est impopulaire parmi de
nombreux électeurs, cette der-
nière étant responsable de l’im-
pact négatif sur le pouvoir
d’achat des ménages de la classe
moyenne.

Enfin, le Nouvel An chinois est
tardif cette année (19 février).
Une grande partie de la Chine
sera en vacances pendant deux
semaines. Compte tenu des si-
gnes de tension majeure de l’éco-
nomie chinoise et de la poussée
des risques de déflation selon les
derniers indicateurs, la pression
visant à désarrimer le yuan chi-
nois d’un dollar fort est de plus en
plus vive. Il semble toutefois peu
probable que les pouvoirs publics
chinois agissent en ce sens avant –
au moins – la fin des célébrations
du Nouvel An.

* Analyste et stratège en devises
auprès de Saxo Bank

JeremyRifkin annonce la gratuité
de l’énergie grâce à Internet
> Réseaux
L’économiste
américain incite les
électriciens à changer
leur modèle d’affaires
> La société de
partage des données
remplacera la
propriété capitaliste

Willy Boder BERNE

Petite moustache grise, œil vif
et malicieux, Jeremy Rifkin, éco-
nomiste américain et conseiller
de l’Union européenne, est rompu
aux joutes oratoires et au genre
bien rodé de conférencier prédi-
cateur.

Il l’a prouvé la semaine dernière
à Neuchâtel, devant un parterre
de plusieurs centaines de person-
nes proches de l’économie de
l’électricité. Invité à l’occasion du
100e anniversaire des Entreprises
électriques fribourgeoises, deve-
nues Groupe E, il a provoqué quel-
ques hochements de tête dubita-
tifs, mais a séduit par ses propos
décapants.

L’auteur de La Troisième Révolu-
tion industrielle et de La Nouvelle
Société du coût marginal zéro, an-
nonce en effet un changement ra-
dical de mode de vie en l’espace de
25 à 30 ans. La société capitaliste,
aujourd’hui basée sur le besoin de
posséder, sera remplacée par un
modèle reposant sur le besoin de
partager et d’échanger. «Les entre-

prises florissantes de demain par-
tageront des données. Elles ne
vendront plus de produits en réa-
lisant de gros bénéfices sur la base
des prix des transactions reposant
sur l’offre et la demande», présa-
ge-t-il. Selon lui, les théories de
l’économiste Adam Smith seront
bientôt de la préhistoire économi-
que.

Le premier exemple de cette
mutation est celui de l’industrie
du disque, démontre Jeremy Rif-
kin, chargé de cours et patron
d’une société de conseil des pou-
voirs publics. «L’industrie musi-
cale traditionnelle basée sur la
possession individuelle de CD
s’est effondrée. Le besoin d’écou-
ter de la musique demeure, mais il
est basé sur l’échange de fichiers à
un coût marginal proche de zéro.»

Le même sort attend les médias
imprimés à cause du partage du
savoir sur Internet quasiment gra-
tuit, à l’image de l’encyclopédie
Wikipédia, affirme Jeremy Rifkin.
Le phénomène touche également
l’industrie du tourisme avec les
échanges autour de Airbnb. Et la

révolution se poursuivra dans le
secteur de l’énergie, avec la mise
en réseau décentralisée des be-
soins de production et de con-
sommation, puis ce sera autour
des transports, avec le partage
coordonné de véhicules électri-
ques sans conducteur, annonce
l’économiste.

Science-fiction? «Pas du tout,
répond Jeremy Rifkin. Cette révo-
lution prendra un peu de temps,
25 à 30 ans, mais elle se produira.»
Le moteur du changement, selon
celui qui dit tutoyer Angela Mer-
kel, le premier ministre chinois et
Jean-Claude Juncker, s’appelle In-
ternet. Le réseau, associé à la mise
en place d’algorithmes sophisti-
qués, notamment par Google, a
transformé la communication.

«Ces technologies sont désor-
mais à la portée de tout un cha-
cun. C’est la démocratisation de la
connaissance qui peut être parta-
gée presque gratuitement, s’en-
thousiasme Jeremy Rifkin, en
constatant qu’un téléphone por-
table intelligent coûte 25 dollars
en Chine.

Cette révolution va toucher très
prochainement le secteur énergé-
tique dès que la question du stoc-
kage des énergies renouvelables
(éolien et photovoltaïque) sera ré-
solue. «Le pétrole et le nucléaire
n’ont aucun avenir, assure l’écono-

miste, car l’énergie solaire et éo-
lienne est gratuite à la base. Vous
ne recevrez jamais de facture de la
part du soleil ou du vent!» Il s’at-
tend à l’émergence rapide d’appli-
cations photovoltaïques à bon
rendement énergétique sur des
façades ou sous forme de peinture
solaire, ce qui conduira à la dispa-
rition progressive des coûteux sys-
tèmes centralisés de production
d’électricité par des centrales nu-
cléaires ou thermiques, par exem-
ple.

Internet, associé à un système
d’échange intelligent de données
de production et de consomma-
tion d’énergie motrice et de
chauffage, donnera naissance, se-
lon Jeremy Rifkin, à des coopérati-
ves locales de production et de
consommation d’énergie. Des en-
treprises comme Siemens et
Swisscom travaillent déjà sur des
systèmes de mesures et de pilo-
tage des échanges d’énergie.

«Les grandes entreprises élec-
triques, si elles ne veulent pas dis-
paraître, devront gérer en paral-
lèle deux modèles d’affaires, dont
l’un devra être décentralisé et basé
sur l’échange de données locales
entre microconsommateurs et
microproducteurs», affirme l’éco-
nomiste. Il admet cependant que
le problème du stockage des éner-
gies renouvelables, au moyen de
batteries performantes ou par une
transformation en hydrogène,
doit encore être amélioré.

«La Suisse, démocratique, dé-
centralisée, technologiquement
compétente, et à forte sensibilité
écologique, a tous les atouts en
main pour réussir cette révolution
industrielle», constate Jeremy
Rifkin.

Jeremy Rifkin prédit la troisième
révolution industrielle.
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«Les systèmes
d’échange intelligent
des données vont
transformer l’économie
marchande»

Nouveauxpropriétaires pour le groupe Elca
> Informatique Cédric Moret reprendra la direction de l’entreprise lausannoise fin mars

Elca tourne la longue page Da-
niel Gorostidi, ou presque. Cet en-
trepreneur-propriétaire pas-
sionné a dirigé depuis plus de
vingt ans le groupe informatique
lausannois, aussi bien éditeur de
logiciels qu’intégrateur de systè-
mes. Lundi, un groupe d’investis-
seurs et d’entrepreneurs suisses a
annoncé par communiqué de
presse avoir repris l’entité, qui
compte notamment Elca Informa-
tique et SecuTix, active dans la
billetterie. Le montant de la tran-
saction n’a pas été dévoilé.

Daniel Gorostidi a ainsi trouvé
une solution helvétique qui pré-
serve l’indépendance de la société
pour assurer sa succession. Il res-
tera par ailleurs président du con-
seil d’administration de la nou-
velle holding pour assurer la
transition.

Cédric Moret (45 ans) prendra
quant à lui la direction générale
de l’entreprise à fin mars. Cet an-
cien associé chez McKinsey estime
qu’il existe «un énorme potentiel
pour Elca sur le marché suisse et
SecuTix au niveau mondial». «Le

défi sera d’attirer et embaucher
plus de gens pour répondre à nos
plans de croissance», précise-t-il.

Majorité du capital
L’équipe de direction restera en

place et sera renforcée par l’arri-
vée d’un responsable des opéra-
tions en la personne de Ferruccio
Lagutaine, également un ancien
du cabinet de conseil McKinsey.

A noter que les quatre diri-
geants exécutifs (Cédric Moret,
Ferruccio Lagutaine, Laurent Was-
senberg, directeur financier, et

Toni La Rosa, responsable des ven-
tes) possèdent désormais la majo-
rité du capital-actions, indique
Patrick Meister, responsable de la
communication d’Elca.

Fort de plus de 700 collabora-
teurs et possédant un centre de
développement offshore au Viet-
nam, le groupe lausannois pré-
sentera ses résultats détaillés fin
mars. L’an dernier, il a réalisé un
«exercice très positif», avec un
chiffre d’affaires supérieur à
100 millions de francs, a-t-il indi-
qué. Marie-Laure Chapatte


